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oko et Jean sont deux producteurs de 
riz au Bénin. Boko est âgé de 58 ans et 
produit de la semence de riz depuis 

plus de 35 ans dans le 
centre du Bénin.  

Jean est un agriculteur de 28 
ans qui cultive du riz depuis 
plus de 10 ans. Lorsqu’ils ont 
appris sur les ondes des 
stations de radio locales que 
des vidéos de formation sur 
la production du riz étaient 
disponibles sur dans les 
magasins de la Radio Ilema à 
Dassa et Collines FM à 
Glazoue, les deux 
agriculteurs sont allés voir.  

Boko a reçu deux DVD de la 
station radio à Dassa, à 
moins de 1 km de sa maison. 
Jean a quitté sa maison à 8 
km de la station de radio de 
Glazoue pour acheter les 
deux DVD sur la production 
du riz à 2$.  

Les vidéos avaient été 
produites par le Centre du 
riz pour l'Afrique et 
distribuées en 2009 aux 
agriculteurs par le biais de 
plusieurs stations de radio rurales. Elles 
avaient toutes l’option de distribuer les vidéos 
gratuitement ou de les vendre. 

Plusieurs agriculteurs et autres personnes 
intéressées se sont rendus dans les points de 
distribution pour obtenir des exemplaires des 
DVD.  

À la maison, Boko a fait sortir sa télé vers 20 h 
pour regarder ses nouvelles vidéos. Dès qu’il a 

commencé, ses femmes, ses enfants et 
d’autres voisins du village se sont rassemblés 
autour de la télé. Deux jours plus tard, son 

frère François est 
venu chez lui 
pour emprunter 
les DVD. Boko les 
lui a prêtés sans 
aucune réserve.  

Quelques jours 
plus tard, c’est 
son collègue 
membre de 
l’organisation des 
agriculteurs qui 
est venu 
emprunter les 
DVD pour les 
regarder avec sa 
famille. Dans les 
trois mois, plus 
de 15 agriculteurs 
avaient emprunté 
les DVD.  

Au bout d’un an 
Boko avait perdu 
ses deux DVD 
parce qu’il ne se 
rappelait plus la 
dernière 
personne qui les 

avait empruntés. Il est revenu à la station radio 
d’Ilema mais on lui a fait savoir que les vidéos 
n’étaient plus disponibles.  

Un autre jour pendant qu’il écoutait la radio 
Collines FM de Glazoue, il a appris qu’il y avait 
des DVD en vente à 2$. Boko a demandé à sa 
première femme Sica de lui acheter le nouveau 
DVD au magasin de la station radio.  

B 

 
 Prenez soins des objets précieux, y compris les 

DVD – il pourrait être impossible de les 
remplacer  
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Après avoir obtenu son deuxième ensemble de 
DVD, Boko a refusé de le prêter à quiconque. Il 
avait peur de perdre ses DVD de nouveau ou 
de les recevoir égratignées ou endommagés. Il 
a dépensé de l’argent pour les avoir et il veut 
les garder pendant longtemps.  

Lorsque Boko nous a montré les DVD, il a mis 
l’accent sur le fait que « si je n’avais pas pris 
bien soin de ceux-ci, je les aurais aussi perdus 
ou ils seraient retournés égratignés ». Puis, il a 
mis un des DVD dans son lecteur et j’ai vu que 
les DVD étaient encore en bon état.  

Au moment de quitter, je lui ai posé une 
dernière question : « Que feriez-vous si ton 
frère ou un beau-frère vous demande de lui 
prêter les DVD? »  

Sa réponse était prompte : Toute personne 
intéressée par les vidéos, même ma belle-
mère, devrait les regarder directement ici chez 
moi. Personne ne quittera avec mes DVD. » 

Quant à Jean, il a installé son équipement 
vidéo et sa télé dans son salon où il regarde 
souvent les vidéos seul et de temps en temps 
avec ses femmes et ses quelques amis. Mais il 
refuse fermement que ses DVD quittent sa 
maison. En fait, Jean dit qu’il est allé acheter 
ses DVD à la station radio parce que les chefs 
de son association des agriculteurs laissent 
seulement certains membres regarder les 
DVD.  

Jean disait : « Une fois, le secrétaire de 
l’organisation des agriculteurs a gardé les DVD 
pendant 3 mois alors que d’autres membres et 
moi-même attendions notre tour. Quand je suis 
allé voir le secrétaire pour lui dire que ce qu’il 
faisait n’était bien, il m’a dit que j’étais trop 
jeune pour dire cela, que je devrais apprendre 
à respecter mes aînés, et que je peux aller 
acheter mes propres DVD si je veux. »  

Deux semaines plus tard, Jean s’est rendu au 
magasin de la station radio à Glazoue, où il a 
acheté les DVD. Il dit qu’il est heureux d’avoir 
ses propres DVD et qu’il peut maintenant les 
regarder quand il veut.  

Présentement, les DVD de l’organisation des 
agriculteurs ne fonctionnent pas bien et des 

membres ainsi que des amis viennent chez 
Jean pour regarder les vidéos.  

Jean ne laisse jamais ses DVD sortir de sa 
maison. Comme exemple, il nous a raconté 
ceci : « Un jour, une femme de l’Union des 
producteurs de riz de Zou-Collines est venue 
emprunter mes DVD pour en faire des copies. 
J’ai carrément refusé parce que les gens de la 
radio nous disent souvent que les DVD ne 
peuvent pas être dupliqués et qui quiconque le 
fera sera condamné » 

Comme Boko et Jean, beaucoup d’agriculteurs 
qui ont acheté les DVD ne les partagent pas 
avec d’autres agriculteurs. Dans ma recherche, 
des 32 agriculteurs qui ont acheté des DVD, 
moins de 10 ont prêté leurs DVD à des parents 
ou amis.  

Voilà comment je suis arrivé à la conclusion 
que les agriculteurs qui ont acheté les DVD les 
traitaient comme des propriétés précieuses et 
étaient réticents à les prêter à d’autres 
agriculteurs (même s’ils étaient heureux de 
partager le contenu et laissant les gens venir 
chez eux pour regarder les vidéos).  

Ces agriculteurs ont encore leurs DVD, alors 
que ceux qui ont prêté leurs DVD les ont 
perdus ou ils ont été endommagés parce qu’ils 
sont passés entre plusieurs mains. Les 
agriculteurs qui achètent leurs DVD en 
prennent bien soin. 
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